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ON PARLAIT FINANCES-... 

i A/ Une nouvelle augmentation risque de 

_ \ A*/ mettre en danger bon nombre de jour- 

"" sV^'/j naux et de revues, et en particulier 

tj le CPCA : en effet depuis le Ier juin , 

les tarifs postaux viennent de faire un 
bond spectaculaire passant de 45 centimes à 
80 centimes pour l'envoi d'un journal de moins 
de 100g en France. Nous n'avons pas répercuté cet¬ 
te augmentation sur notre numéro 8, mais nous sommes 
dans l'obligation de le faire pour le numéro 9. 

Le tableau ci-après vous permettra d'en comprendre la 
raison. Le prix du numéro passe à 5,50F. et l'abonne- 




oour 5 numéros passe 

à 25F. 



Date 

Coût 

Tirage 

Abonnés 

* N o. 

gratuits 

Avril78 

450 F 

I 000 

45 

150 

Août 78 

2560 F 

I 000 

51 

100 

Fév. 79 

1500 F 

I 000 

74 

120 

Mai 79 

1200 F 

I 000 

95 

100 

Oct. 79 

1300 F 

600 

114 

130 

FéV. 80 

1850 F 

! 

700 

143 

110 

Avril80 

2000 F 

700 

150 

110 

Juin 80 

13 50 F 

80C 

151 

150 


* Echanges de presse, dépôts en centres. 

Plusieurs informations peuvent compléter ce bilan en 
septembre 80 après le tirage de ces 9 numéros. 

- Le nombre des abonnés semblent stagner depuis 
le numéro 6, mais en fait nous recevons toujours des 
demandes d'abonnements; par contre, nous avons perdu 
des abonnés : soit par changement d'adresse sans re¬ 
prise de contact, soit par arrêt pur et simple (mal¬ 
gré des lettres de rappel) : 

- 13 pertes au N°5 

- 9 pertes au N°6 

- 12 pertes au N°7 

- 12 pertes au N°8 

- Alors que la diffusion effectuée par des abon¬ 
nés se passent très bien (rentrée de fric rapide),la 
diffusion en librairie est quasi désastreuse; par 
exemple : 

- "Le Monde en marche" (Rennes) vient de 
nous refuser la vente. 

- "Publico" (Paris) nous boycotte toujours 

- de trop nombreuses librairies ne nous 
paient jamais depuis plusieurs numéros. 

Nous allons entamer une campagne sur ces problèmes de 
diffusion (rapports journaux-librairies). Une liste 
des librairies où.nous sommes diffusés (avec commen¬ 
taires) paraitra dans le prochain numéro. 


























































du NOUVEAU dans la PRESSE de LUTTE 


contre la PSVCH/ATRIf 


L'assemblée générale des GROUPES INFORMATION ASILE (G.I.A.) de mai 
dernier à Chambéry a décidé (unanimement) des changements importants dans la 
répartition du travail de presse entre groupes G.I.A. 

"Psychiatrisés en lutte" et "Mise à pied" cessent leur parution 
pour faire place à un périodique unique des G.I.A. français. Ce périodique 
dont le premier numéro paraitra en septembre prochain s'appellera "NON A LA 
PSYCHIATRIE". Il continuera le travail d'information et de lutte des deux 
précédents. Il sera mis en page et tiré par le G.I.A. de Toulouse sous la 
responsabilité de presse d'Etienne Larroque. 


ADRESSE UNIQUE DE REPONSE POUR L'ENSEMBLE 
MISE A PIED - BP 2038 - 31018 TOULOUSE CEDEX 

Notre camarade SERGE UTGE . ROYO 


ux lecteurs du C PC A ses enregistrements. 

J'ai enregistré à ce jour, sous mon nom seul, deux 33 
tours, sous le label Pragmaphone; ces disques n’ont pas de 
titres particuliers, sinon l'appellation banale de volumes 
I et 2. Ils sont tous deux disponibles chez Pragmaphone, 

Les Gruets, La Ferté-Loupière, 89II6 SEPEAUX, ainsi qu'aux 
adresses suivantes : 33 rue des Vignoles; 3 rue Ternaux ( 
jusqu'au changement d'adresse), "Le jargon libre", rue de 
la Reine-Blanche; aux FNAC, mais je ne la conseille pas? à 
d'autres endroits que je ne connais pas par coeur (*..); 
par correspondance (par 5 exemplaires au moins, envois 
groupés) au 7 rue des Récollets, Paris IOème, à mon nom. En 
province au ciné-club I9-juillet, 7 rue du Muguet, 33000 
Bordeaux; à Lyon, librairie La Gryffe; Perpignan, librairie 
"Futur Antérieur"; Le Havre, CES rue Jules Tellier? Belgi¬ 
que, Liège, librairie "L'Autre Livre", rue Soeurs-de-Hasque 
4000 Liège... 

Voici la liste des chansons contenues dans les deux volumes, avec un lé¬ 
ger laius pour chacune d'entre elles... 

WLJJffil : Tout le sang du monde, sauf celui des français - 

Le racisme quotidien à la première personne, celle qui s'est trompée de para¬ 
dis en venant voler la fatigue et les travaux merdeux de l'ouvrier autochtone 
Je gueulerai longtemps - 

traditionnelle chansonnette antimilitariste ; R.A.S. 

Je voudrais vivre dans un cimetière - 

seul endroit où peut importe la classe et le porte-feuille. 

Sur la commune - 

salut à ceux qui ont laissé dans nos mémoires plus que de l'histoire, Lo uise 
Michel et les autres : "Femmes, si vous luttez, saluez Louise Michel...et si 
vous n'luttez pas ...saluez-la aussi". 

Histoire de la Nouvelle Espérance - 

conte de la "fuite" en avant d'un être écoeuré de la ville-pieuvre 



DISQUES 

présente a 
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Sur le temps des cerises - 

utilisation de la musique de Renard pour dire autre chose et la suite en môme 
temps que ce beau texte de Jean-Baptiste Clément. 

Vacances sans honte - 

texte écrit sous Franco vivant (il n'est pas tout à fait mort d'ailleurs), 
donc un peu poussiéreux; trois pays touristiques y sont salis -"Oh!"- : Maroc 
Iran et Espagne. 

La pointeuse est morte - 

écrite pendant mon stage de dix ans en imprimerie. 

Qui paie see dettes - 

réglement de compte avec un tas de choses et de gens. 

Chanson pour les non-mâles - 

écrite voilà déjà longtemps, mais les représentants des veaux de France au 
Parlement ont décidé que les hommes devraient obligatoirement aimer des fem¬ 
mes et vice-versa (déjà, ça pourrait sembler révolutionnaire!)/ sous peine de 
"délit criminel"... 

Les seules vraies maisons du peuple - 
...celles où les hommes sont égaux... 

Confessionnal de chiffon - 

imménse machin de dix neuf stjfphes sur les états d'âme d'un heureux occiden¬ 
tal. 



VOLUME 2 : Et le loup et l'agneau furent croqués par les hommes - 
blues fleuve passant en revue la mort dans le monde; détail : lors de la cré¬ 
ation de cette chanson, le shah d'Iran était encore le bourreau de son pays.. 
Il ne l'est plus : l'Iran a changé de bourreau; l'Ouganda crevait sous Amin.. 
On ne sait pas sous qui crève actuellement ce pays. C'était l'époque où la 
France avait vendu Klaus Croissant...Elle en a vendu d'autres depuis. 

Sur les bords du canal Saint-Martin, à Paris - 

évocation de la distance violente qui nous sépare des vieux et des vieilles 
qui nous ont faits. 

Chanson rythmée pour des gens bien tristes - 

contre la peine de mort...même pour des salauds (politiquement, c'est dur). 
Chanson de l'égoïste - 

le jardin secret de notre cerveau, celui que l'on ne révèle jamais sans un 
certain malaise. 

Ces putains que j'aime - 

nous qui nous vendons officiellement avec la bénédiction du capital. 

Comme une carte de visite - 

pour tous ceux et toutes celles qui sont né(e)s quelque part et dont la tête 
est ailleurs et nulle part. 

Pardon si vous avez mal à votre Espagne (juillet 1936 ) - 

hommage à mes vieux amis et vieilles copines qui ont laissé leur rêve réali¬ 
sé -inachevé de l'autre côté des Pyrénées. 

Le rossignol de la cité - 

l'enfant de demain dans un jardin de béton; la musique est de Freddy Tarra- 
delles, mon pote catalan de la montagne, qui a également mis en musique la 
"Chanson de 1'égoïste". 

Ballade électorale - 

ballade de Maurice Laisant, selon la construction poétique chère à Villon; 
truculent Maurice. 

Une énorme bulle rouge - 

texte de Victor Simal, autre pote catalan; avec une participation de Chris¬ 
tophe et Ingrid, ses rejetons, à la flûte et à la voix. 
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D'autre part, j'ai participé à un disque belge de solidarité - finan¬ 
cière - avec la Nicaragua et le Chili - J'ai pris la précaution de dire 
dans le texte de "chaque artiste" sur la pochette, ce que je pensais des ré¬ 
volutions passées et à venir dans cet esprit de merdeux saltimbanque qui ne 
croit jamais aus Etats nouveaux, même quand ceux-ci viennent de virer un sa¬ 
laud et supprimer la peine capitale...Ce disque comportera deux chansons de 
l'Uruguayen Daniel Viglietti, le Chilien Hernan, un groupe Nicaraguayen tra¬ 
ditionnel, Rupay (groupe indien de Bolivie), Utgé-Royo (une en français, une 
en castillan), une chanson de Wanes Van de Velde (chanteur flamand), une chan 
son de Guy Cabay (pianiste de jazz et chanteur wallon). Les participants sont 
totalement bénévoles; les bénéfices iront entièrement aux aides précitées. 


B - - 



- SERGE - 

LE GROUPE REFLEX omo 


Le groupe REFLEX. est formé par des anti-autoritaires indépendants de 
toute organisation. Il est ouvert à tous les individus qui désirent lutter 
contre l'asservissement des êtres humains par ceux qui se cachent derrière 
1'appareil étatique. 

C'est un groupe de recherche et de réflexion qui se propose de dépister, 
étudier et dénoncer les différents aspects de la surveillance, du condition¬ 
nement et de l'oppression, en un mot de 1'OCCUPATION dont nous sommes tous 
les victimes, et dont un grand nombre de nos contemporains n'ont qu'une con- 
cience diffuse. 

Le groupe REFLEX. a décidé de s'employer à coordonner toutes les infor¬ 
mations qu'il pourra accumuler afin de les examiner dans leurs mutuelles re¬ 
lations, pour que s'en dégage une vue d'ensemble sur la stratégie et la tac¬ 
tique de l'ennemi. REFLEX. entend par là, livrer à tous ceux qui sont en " 
RESISTANCE CONTRE L'OCCUPANT" un outil de lutte efficace : la carte de la do¬ 
mination sous toutes ses formes. 

ATTENTION ; l'ennemi ne devra rien apprendre par nos travaux si ce n'est 
ce qu'il essaie de dissimuler à l'ensemble de la population, c'est-à-dire son 
omniprésence, ses moyens immenses, mais aussi ses faiblesses. 

Parce qu'il est indépendant de toute organisation et qu'il ne prétend 
pas en créer une mais, simplement participer à la lutte anti-étatique et an¬ 
ti-capitaliste dans son ensemble, REFLEX. ne renonce pas à éditer une publi¬ 
cation propre mais préfère fonctionner comme une AGENCE D'ANALYSE qui, après 
avoir réuni et traité les informations éparses qui lui parviendront, enverra 
le résultat de ses travaux aux individus ou groupes susceptibles de divulger 
ces connaissances (en les publiant dans leurs journaux par exemple ou en les 
citant dans leurs conférences, livres...) 

Naturellement un tel travail ne peut être mené à bien sans la collabora¬ 
tion de tous. D'ores et déjà nous demandons qu'on nous fasse parvenir tous 
les renseignements possibles sur les objets de notre étude, dont le premier 
est le suivant : 


— O • O • O • O — 

Implantation de 1'appareil étatique en zone urbaine : organisation ad¬ 
ministrative, judiciaire, policière, militaire, scolaire, assistance sociale, 
médicale, psychiatrie et carcérale...Nous allons travailler à visualiser le 
quadrillage du terrain et l'encadrement avoué de la population. Notre groupe 
se trouvant à Marseille, cette ville va nous servir de point de référence, 
mais il serait souhaitable qu'une étude similaire soit entreprise sur d'au¬ 
tres villes. Nous pourrions envisager de travailler en contact étroit avec 
d'autres groupes qui se créeraient ailleurs, en France ou à l'étranger. 


5 



Les renseignements que nous demandons n'excluent aucun des aspects de 
la vie quotidienne, car nous voulons démasquer la main de l'ennemi derrière 
les contraintes souvent présentées comme fortuites ou naturellees. N'hésitez 
donc pas à nous faire connaitre voe expériences ou vos idées. Tout matériel 
est utile : (photos, coupures de presse, textes de lois, récits...) 

CONTACT : P.LAMOTTE - 12 rue MOUSTIER - 13001 MARSEILLE - 


REVIBTA OK CULTUBA ■ P1NBAM1WTQ ANAH QUI 
Apartado 3188 


en exil juste avant la chute du fascisme portugais, no¬ 
tre revue est maintenant dans sa 7ème année de parution, avec 17 numéros, 
7 brochures et d'innombrables tracts et dépliants de propagande. 

Trimestrielle, la revue est tirée à 1000 exemplaires, que nous 
arrivons plus ou moins à écouler, car il y a des numéros épuisés, mais 
d'une façon générale la revue est défécitaire, le déficit étant couvert 
par la poche des militants qui l'éditent. 

Elément d'un projet communautaire tombé à l'eau, notre petite 
imprimerie off-set artisanale vient d'être vendue (à d'autres copains). 
En revanche, nous avons acheté à grands frais une photocomposeuse pro¬ 
fessionnelle qui, à l’avenir, nous fera baisser nettement les coûts de 
production. En même temps, nous avons passé contrat avec une imprimerie 
pour la partie impression, finnisage...C'est dans ces conditions tech¬ 
niques que nous paraitrons à partir de l'automne sous une forme graphi¬ 
que tout à fait rénovée. 

La revue se penchera davantage du côté du "théorique", consa¬ 
crant des dossiers et des numéros monographiques à des sujets actuels et 
importants pour la pensée libertaire moderne. Elle ouvrira ses colonnes 
à des gens non-étiquettes d'anars, dont la réflexion nous paraît impor¬ 
tante. 

Par le biais de la revue (et malgré notre langue), de l'éditi¬ 
on (nous avons créer avec d'autres copains une coopérative : 5DIT0RA 
SEMENTEIRA , dont le premier livre sortira sous peu) et d'un cercle d'é¬ 
tudes encore en ébauche, nous voulons contribuer à l'effort internatio¬ 
nal en cours de renouvellement de la théorie, histoire et bibliographie 
du mouvement anarchiste. 

Les problèmes matériaux nous affligent : notre diffusion est 
encore restreinte, un local nous manque beaucoup, lieu où l'on pourrait 
développer des activités culturelles publiques. La solide amitié et af¬ 
finités de quelques copains sont des gages pour la réussite de quelques 
beaux projets. 

Lisbonne - Juillet 1980 

★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★ 


1303 U«boa Coc»«k»P ortugal 

# 

A IDEIA - REVUE DE CULTURE ET PENSEE ANARCHISTE 


Abonnement annuel - 4 numéros - 20 FF - 
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LIAISONS DANGEREUSES 



Nous avons déjà publié deux numéros (40 pages - 5 F. les 2) et 
nous préparons un troisième (octobre). 

Nous sommes un petit groupe, ou plutôt une sorte de réseau de ca¬ 
marades qui veulent simplement s'informer, échanger et confronter nos probtè. 
mes, nos idées et nos différentes expériences. Tout celja en vue d'une meil¬ 
leure compréhension ce que nous vivons et d'une plus grande solidarité di¬ 
recte dans nos luttes ou dans le soutien à d'autres. 

Nous ne nous affichons pas anarchistes mais la prise en charge 
réelle des luttes de la vie, par celles et ceux qui sont concernés, nous 
semblent primordiale. 

Les discussions de bistrot, ça ne nous suffisait plus, alors on 
a décidé de tenter de se donner les moyens de nous informer, de comprendre 
un peu plus, de chercher à contacter d'autres comme nous... On est déjà en 
contact avec quelques camarades en France et à l'étranger. 

Pour cela, on se réunit régulièrement, chez les uns ou chez les 
autres, autour de quoi boire ou manger, et en plus on a décidé de sortir un 
bulletin qu'on a appelé "LIAISONS DANGEREUSES". 

Dans cette société, une classe en exploite une autre. 

La lutte de cette classe exploitée (dont nous faisons partie) peut seule 
changer cette société. 

C'est cette lutte qui nous intéresse, dans tous les domaines et sous toutes 
ses formes. 

Cette lutte ne se résume pas pour nous aux actes spectaculaires (grèves, 
occupations, sabotages...) Elle est permanente et se retrouve dans les mil¬ 
le refus que l'on peut avoir dans notre vie quotidienne et qui font qu'on 
ne se laisse jamais réduire à un simple rôle de rouage dans la société ca¬ 
pitaliste. 

A travers ces mille refus, individuels et collectifs, existe (restons opti¬ 
mistes) un désir de prendre ses affaires en mains. Cette tendance à agir 
par soi et pour soi nous parait très importante, pas toi ? 

C'est des rapports des exploités avec la société, c'est-à-dire des rapports 
entre nous, à la fois reproduisant et combattant cette société, dont nous 



Ce mouvement ne peut se développer qu'en dehors des chemins traditionnels 
(institutions politiques, syndicales et autres), sans délégation de pouvoir 
Des obstacles à ce mouvement sont le cloisonnement de la vie, la division 
entre les gens, la répression qutidienne, l'isolement des luttes, entre au¬ 
tres... Nous essayons de comprendre ce mouvement sans chercher à dissimuler 
nos questions derrière une logique bidon. 

Ce bulletin se veut un simple instrument parmi d'autres, à notre petite é- 
chelle, d'informations, de contacts directs, d'échanges et pourquoi pas de 
solidarité. 

Au cas où tu voudrais nous écrire ou participer à ce bulletin : 

BESSON - B.P. 30 - 75961 PARIS CEDEX 20 - 
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Espagne 1936-1937) "- 
ï'ranz Borkenau. - 

Champ Libre - (1979) - 286 pages. 






Ce livre est un outil indis¬ 
pensable parce qu'il s'agit surtout 
de notes d'un observateur rompu aux 
problèmes politiques et ex perma¬ 
nent du P.C. Arrivé en Espagne une 
quinzaine de jours après le début 
de la guerre, il y demeure un peu 
plus d'un mois. Et il fit un deu¬ 
xième séjour en janvier-février 37 
de même durée. Beaucoup firent de 
même (Nehru, Simone Weil, Emma Gold- 
mann), mais ces personnalités ne 
cherchèrent pas à avoir une vision 
globale de tout les secteurs. 

Pour cette raison, les des¬ 
criptions et remarques de Borkenau 
sont acceptés sans réserves par les 
historiens. J'ai par contre pas mal 
de critiques sur la vision de Bor¬ 
kenau de l'autogestion qui n'est 
guère différente de celle du P.C. 
"Les communistes ont sans doute 
aes raisons de poids . La collecti¬ 
visation, si elle n'est pas suivie 
de l'introduction de machines agri¬ 
coles modernes qui permettent une 
production à grande échelle, com¬ 
me les tracteurs, ne peut attirer 
les paysans (...) Je crois* que, 
dans ce cas, le scepticisme des 
communistes est assez justifié- Il 
faut un capital qui rentabilise les 
grandes propriétés collectives et 
pas seulement cela, mais aussi une 
aide technique et une direction 
compétente. On ne peut compter sur 
rien de semblable, vu les conditi¬ 
ons de la guerre civile", (retra¬ 
duit de l'espagnol ; chap* "Valen¬ 
ce et le gouvernement central"). 

On peut reprocher à l'observa¬ 
teur d'avoir généralisé sans avoir 
assez observé, en particulier l'u¬ 
tilisation du matériel agricole en 
Aragon et en Castille. En revanche, 
comme témoin direct, Borkenau vit 
qu'en Aragon en août 1936, la col¬ 
lectivisation de certains secteurs 
comme Praga, venait de la présence 
massive et dominatrice des anarcho- 
syndicalistes, alors que dans un 
village où ils étaient minoritai¬ 


res ou non en situation de supé¬ 
riorité militaire -Sarinena- la 
collectivité se développait dif¬ 
féremment, et sans doute, plus 
sûrement. C'est lui aussi qui vit 
qu’en Estramadure rien n'avait 
changé dans l'agriculture, alors 
qu'en Castille les paysans expro¬ 
priaient. En Andalousie, il décri¬ 
vit Castro del Rio comme un col¬ 
lectif ascétique. Mais là aussi, 
je pense que les informations man¬ 
quaient à Borkenau, car même cer¬ 
taines coopératives communistes 
andalouses étaient très pauvres, 
et l'apparente rigueur morale est 
aussi bien explicable par la pénu¬ 
rie (matérialisme historique!) que 
par la tradition chrétienne et la 
morale anarchiste (idéalisme his¬ 
torique ! ). 

La partie qui me semble la 
plus vieillie est la conclusion où 
le rôle des techniciens soviéti¬ 
ques est exagéré et le côté "non 
européen" des espagnols me parait 
plus issu de lecture d'Unamuno que 
de l'observation réelle de l'Espa¬ 
gne. Sans évoquer la similitude du 
développement actuelle des luttes 
(écologie, féminisme) à côté d'une 
situation encore particulière (a- 
narcho-syndicalisme) de l’Espagne, 
si nous restons dans les années 
1936-1940 le caractère "européen" 
consiste-t-il à se faire enfoncer 
militairement en une semaine (les 
français), se laisser égorger ( 
juifs et tziganes) ou à gazer les 
gens en jouant de la musique clas¬ 
sique allemande ? 

Ces reprocnes n'enlèvent ri¬ 
en au témoignage du texte qui est 
une vision datée, du moment, et il 
n'y en eut pas tellement alors, d' 
où son intérêt. 


Frank MINT2 







Freedom Press édite de la littérature et de la propagande anarchis¬ 
tes depuis presque cent ans. Il a commencé en publiant le mensuel Freedom, 
dont le premier numéro parut en octobre 1886. A cette époque le sous-titre 
était "revue socialiste anarchiste"; il devint plus tard "anarcho-communiste" 
Le groupe fondateur comprenait Pierre Kropotkine et Charlotte Wilson. Kropot- 
kine resta lié à Freedom jusqu'à sa rupture avec la majorité des anarchistes 
brittaniques au moment de son appui aux alliés pendant la première guerre 
mondiale. 

La direction fut alors prise par Tom Keel. La publication continua 
sous cette forme jusqu'en 1927, où elle s'arrêta à cause du manque de souti- 
et d'argent. Keel s'installa à Whiteways Community où il poursuivit la dif¬ 
fusion des brochures de Freedom Press. Il édita également épisodiquement le 
Freedom bulletin. Il y avait aussi un autre bulletin du même nom, mais sans 
rapport avec Freedom. 

En 1936 avec le déclanchement de la guerre civile en Espagne, une 
nouvelle publication "Spain and the world" fut lancée. Elle était éditée par 
Vernon Richards, qui travaille toujours pour Freedom Press. La publication 
était presque la seule à présenter des nouvelles d'Espagne, hors du prisme 
des presses capitalistes et communistes. De nombreux camarades connus, com¬ 
me Emma Goldman, écrivirent dans cette publication. Avec la fin de la guer¬ 
re d'Espagne, le titre devint "Revoit", puis "War Gomment", et continua sous 
cette forme jusqu'à la fin de la seconde guerre mondiale. En 1945, trois mem¬ 
bres de la rédaction furent emprisonnés pour incitation à la désertion. La 
publication abandonna alors son premier titre pour reprendre celui de Free¬ 
dom, qu'elle a encore aujourd'hui. 

En I960 la publication devint hebdomadaire. En outre, Freedom 
Press sortait une revue mensuelle théorique "Anarchy". Cette revue fut lar¬ 
gement appréciée, en examinant de nombreux aspects de la société selon une 
démarche libertaire, bien avant que cela ne soit une mode. Cette revue fut 
éditée pendant dix ans par Freedom Press, sous la responsabilité de Colin 
Ward. Cette gestion fut ensuite passée à un autre groupe, et la démarche 
changea considérablement. 



Actuellement, Freedom sort tous les quinze jours, et combine l'ap 
proche des Freedom et Anarchy "anciens" dans la"review section" et la "News 
section". La diffusion est centrée sur la librairie de Londres. Il y a aus¬ 
si un service de ventes de livres par correspondance. Le matériel d'impres¬ 
sion de Freedom Press est archaïque. Des projets sont faits pour obtenir de 
nouvelles machines et installer une imprimerie dans la région de Londres. 

Freedom Press représente la poursuite de la tradition de l'anar¬ 
chisme anglais. Presque depuis le début du mouvement dans ce pays, il a 
fourni une source de littérature et de propagande. Et aujourd'hui il conti¬ 
nue cette activité. 


de Freedom Press) 


(Traduction du CPCA d'un texte transmis par des camarades 
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LES 

CONFERENCES 

D E 

GASTON LEVAL 

EN 

CASSETTES 


- ta Révolution espagnole (3 cassettes). 

- le Reçut de l'anaAchi&me. 

- Problème* d'kméAlque latine. 

- ta Réalité du pfiogAé.&. 

- Problème* de l'avenlA humain. 

- Bakounine, guide de l'avenlA. 

- ta Pensée conàtAuctlve de 6 auteiint 
ana/ichiUeb. 

- te Changeaient de société. 

- Con^e&i>lon aua ma vie. 

- SociaZlt>me et maAxlàme. 

- Une société 6an* Etat. 

- l'EntAalde. 

- te Problème de l'Etat. 

- le Complexe de domination. 

- l'Etat cAéateuA du pAivitége econo¬ 
mique. 

- ta E là colite. 

- ta Colite étatique. 

- M aAxl&me et étati&me. 

- les Cheiiinô de ta t/ianA6onmation mo¬ 
dale. 

- le Destin de l'homme. 

Conférences mises sur cassettes C.60 ou 
C.90 (1 h ou 1h30mn) ; participation aux 
frais de 20F par cassette. 

On peut adresser les commandes au 
C.P.C.A. (penser aux frais d'*envoi). 

GROUPE CIVILISATION LIBERTAIRE 


O 


_ PERSPECTIVES LIBERTAIRES — 

COMPTE-RENDU DE LA REUNION DU 21 
JUIN 1980 - 

Présents : 6 "inorganisés", FA Ar¬ 
gentan, OCL Caen. 

Excusé : FA Evreux. 

La réunion régionale du 21 juin or¬ 
ganisée à la suite de l'appel pour 
un bulletin de liaison sur la Nor¬ 
mandie ("Perspectives Libertaires" 
N°0 et N°I) a permis aux groupes 
présents et individus d'échanger 
informations et points de vue sur 
leurs actions militantes et les lut¬ 
tes de leur région ou secteur de 
travail qui leur semblaient intéres¬ 
santes . 

Cette première réunion a souligné, 
si besoin il était, l'importance 
d'une liaison sur la Normandie en¬ 
tre tous les libertaires, mais n'a 
pas permis de mettre sur pied les 
modes de fonctionnement de cette li¬ 
aison. 

C'est dans ce but que les partici¬ 
pants à cette journée ont eu une 
nouvelle réunion le 13 septembre, 
dont un compte-rendu sera communi¬ 
qué ultérieurement. 

Pour tout contact : NICOLAS YVES - 
12 Allée des Tilleuils - 
I4I23 CORMELLES LE ROYAL - 
TEL : 83 53 32 (après 19 H) - 



Courant du mois d'août plusieurs ren¬ 
contre de militants de l'A.O.A. se 
sont tenus à Saumur Paris et Saint- 
Etienne . 

Une rencontre entre l'A.O.A. et les 
militants du mouvement japonais s' est- 
tenue les 20-21 et 22 août à Saumur. 
Auparavent les camarades japonais ont 
rencontré des militants espagnols à 
Barcelone. 



" DE VRIJE SOCIALIST " : 

Postbus 6103 - GRONINGEN-NEDERLAND 


COMMUNIQUE TRANSMIS PAR L'ALLIANCE 
OUVRIERE ANARCHISTE - 


O 



" LIBRAIRIE PUBLICO " (Monde Liber¬ 
taire) : 

145 rue Amelot - 7501I PARIS - , 
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OBJECTION 


BP 177 

72004 LE MANS 
Cedex 

CCP 1225 89 W 
RENNES 

Tél. : (43) 28.75.46 


Le texte qui suit, essaie de cer¬ 
ner pour les lecteurs du CPCA, l'évolu¬ 
tion du journal anti-militariste OBJEC¬ 
TION. Dans l'espace qui lui est réser¬ 
vé vous comprendrez qu'il a été diffi¬ 
cile d’en synthétiser tous les aspects. 
Une brochure tente de le faire * "Ob¬ 
jecteurs en lutte contre la militarisa¬ 
tion"- IOF au journal. Vous y reporter. 
A ce propos. Objection et son réseau de 
correspondants est auteur ou co-auteur 
de différents matériels (voir encadré). 



Depuis septembre/octobre 79 OBJECTION 
s'est doté d'une nouvelle plateforme 
que vous trouverez çi-contre. Elle est 
issue d'une pratique qui remente elle, 
six années en arrière. 

C'est en février de cette année 74 que 
parait le premier numéro de ce nouveau 
journal. Il devient dès lors quinzomadaire 
Toulouse - fraichement né - tant au niveau 


piATEfonms 
du jounnni 

OBJECTION est l'expression, le moyen de liai¬ 
son, l'organe de réflexion et de confrontation 
de tous ceux et toutes celles qui, antimilitaris¬ 
tes, se placent dans une perspective de lutte 
anticapitaliste et antiautoritaire visant au 
démentèlement de l'appareil notaire, par 
l'abolition de la conscription, la destruction de 
ses corps professionnels et la neutralisation du 
complexe militaro-industriel. 

Les groupes correspondants du journal privilé¬ 
gient TObjection/Insoumission comme choix 
tactique face au service national. Ils sont soli¬ 
daires de toutes les luttes sur ce terrain à 
l'extérieur comme à l'intérieur des casernes, 
qui visent à la destruction de cette institution et 
non à son aménagement. 

Mais le service national n'est qu'une petite par¬ 
tie de la militarisation. Il appartient aux antimili¬ 
taristes d'intervenir sous toutes les formes de 
présence de l'armée dans la société civile, en 
commençant par mettre à jour la partie cachée 
de la militarisation et de favoriser les actes de 
refus. 

Le journal n'est pas l'instrument d'une organi¬ 
sation politique ou syndicale. Il permet à tous 
ceux en accord avec sa plate-forme de : 

— faire circuler l'information entre eux, facili¬ 
ter la convergence des luttes, 

— poursuivre une réflexion commune sur la 
militarisation et les différentes pratiques des 
groupes et individus en lutte contre elle. 

OBJECTION est animé et réalisé par l'équipe du 
Mans appuyée et contrôlée par un réseau de 
correspondants, membres de groupes locaux 
se reconnaissant dans la plate-forme du jour¬ 
nal. 


Entièrement réalisé par le CLO 
politique que technique, il sera 


alors d'une part l'outil et le moteur d'auto-organisation du mouvement objec¬ 
teur - jusque là trop souvent dépossédé de sa parole et qui d'ailleurs se co¬ 
ordonnera/fédérera en Comité de Lutte des Objecteurs (CLO) pour conduire lui- 
même sa propre lutte - et d'autre part de radicalisation pour que l'objecti¬ 
on deviennne une attitude collective d'appelés confrontés au Service Natio¬ 
nal. Deux préalables qui devaient être rapidement atteints. Le journal pas¬ 
sait très vite d'un tirage ronéo à l'impression off-set, favorisant * la 
circulation rapide de l'information, la clarification, la réflexion sur le 


mouvement et ses terrains d'affrontements, enfin le combat public, facteurs 
du développement d'une stratégie collective et d'un regroupement cohérent, 
ce qu'il se veut toujours. 


Son particularisme veut qu'il change épisodiquement de groupe et de ville. 
Lié à l'épuisement de l'équipe toulousaine, le CLO Lyon prenait la succes¬ 
sion pendant l'été 76. La nouvelle équipe visera une prise en charge plus 
harmonieuse par l'ensemble des CLO et son ouverture à d'autres terrains de 
luttes anti-militaristes sans pleinement y parvenir. En fait, se sera plus 
le contexte politique répressif qui donnera la note. Le journal jouera a- 
lors (en plus des précédents) un réel rêle d'analyse, de proposition, de 
force qui aboutira là aussi à une volonté d'attitude collective de rupture 
face aux procès. 
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1 MATERIEL 


I DISPONIBLE 


1 

Nombre 

Prix 

■ AFFICHES 


port 

compris 

» «Tu crois qu'un an de service ■ 

fl c'est seulement chiant ?» 
1 Représentant un crâne éclaté. 

100 

90 F ■ 

fl au milieu d'une cible. Blanc, 

10 

15 F I 

fl rouge, noir 

1 

3F 1 

n «Tu peux refuser le service 1 

fl militaire, faut pas de gêner». 

100 

90 F fl 

fl Loi du 10/6/71. Un poing écrase 

10 

15 F | 

1 le mot ARMÉE. Bleu foncé sur 
fl blanc 

1 

1 

1 «Objecteurs en lutte» 1 

«Halte à la militarisation, non à 

100 

90 F 

l'embrigadement - 100 procès 

10 

15 F 

d'objecteurs en 6 mois» deux 
militaires pointent leurs fusils 
vers l'extérieur, en ombre, les 
armes menacent celui qu'elles 
semblaient protéger. 

BROCHURES 

1 

3 F 

1 «Le guide de i'objecteur» K 

fl Indispensable. Tous les rensei- 
fl gnements pratiques pour faire 

10 

50 F ■ 

fl une demande. La place de l'ob- 
I jection-insoumission dans le 
fl combat anti militariste. 

1 


a «Objecteurs en lutte» B 

Vingt ans de lutte contre l'em- 

10 

70 F 

brigadement du service national 
Qu'est-ce que la militarisation 
de la société ? 

1 

10 F 

«Défense collective» 

10 

140 F 

ou «les antimilitaristes face au 
TGI» : l'arsenal juridique, de 
l'acte au délit, dans le tribunal 
correctionnel, les conséquences 
du procès, enfin les annexes 

1 

20 F 

I AUTOCOLLANT 1 

«Tu crois qu'un an de service 
c'est seulement chiant» 

100 

160 F 

identique à l'affiche Crâne écla- 

20 

44 F 

té rouge et noir format : 

10 

32 F 

125 x 175 mm 

5 

17 F 


1 

4F 

1 TOUT CE MATÉRIEL EST DISPONIBLE EN ÉCRIVANT 1 

■ AU CLO PARIS - B.P. 103 - 75522 Paris cedex 11-1 
fl chèque à l'ordre de LAFAY. 1 



Depuis la fin 79 nous l’avons vu le jour¬ 
nal s'est déplacé à l'ouest. Il bénificie 
et perpétue tous les acquis des précéden¬ 
tes équipes mais s'évertue à en éviter les 
écueils. Il n'est plus le journal des CLO 
privés de coordination nationale, (cf Ob. 
N°I20/I2I), mais fonctionne sur la base 
d'un réseau de correspondants qui l'anime 
- en accord avec sa nouvelle plateforme, 
privilégiant 1'objection-insoumission com¬ 
me axe de lutte, mais ouvert aux autres 
formes de luttes dans et hors du Service 
National. C'est ce réseau qui réfléchit, 
discute, choisit les priorités et les moy¬ 
ens à prendre en fonction de ces objectifs. 
Cette dernière années, il est paru réguli¬ 
èrement tous les quinze jours. Il n'est 
pas diffusé par les NMPP, mais fonctionne 
par abonnements (1050) et ventes militan¬ 
tes par les groupes (environ 500). 



GROUPE SOLIDARITE DESERTEURS 

Le Groupe de Solidarité Déserteurs, créé à 
l'occassion de la désertion de Philippe Gi- 
roud et Alain Port (janvier 79), s'eet re¬ 
constitué aujourd'hui autour de quatre nou¬ 
veaux cas; Thierry Caradec, Alain Négron, 
Jean-Daniel Bolzer et Pascal Biquillon. Ce 
groupe (les quatre déserteurs inclus) en¬ 
tend, à travers sa lutte, faire sortir la 
désertion de l'indifférence des milieux 
pacifistes, antimilitaristes et autres. 

N'oublions pas qu'il y a environ 5000 cas 
de désertion par an, et que pour la gran¬ 
de majorité d'entre eux, cela se termine 
par le retour à la caserne, après passage 
par le tristement célèbre TPFA, et un sé¬ 
jour plus ou moins long "au trou". 

Par la désertion, l'armée s'affaiblit de 
l'intérieur. Mais pour que cela se déve 
loppe, il faut donner des moyens à ceux 
qui refusent de subir plus longtemps cette 
aberration qu'est l'armé^? essayer de cré¬ 
er cette solidarité qui ouvrirait aux ap¬ 
pelés ou engagés d'autres débouchés que de 
se faire arrêter après un moment d'isole¬ 
ment et de peur, et leur permettrait de 
lutter en exprimant leurs idées librement 
et en revendiquant collectivement leur dé¬ 
sertion. 



Bien sûr, la majorité des cas de désertion 
ne sont pas revendiqués politiquement, mais 
le seul fait d'informer, de lever le voile 
sur l'armée et les conséquences de son 
existence, doit faire prendre conscience 
que cet acte est l'expression d'une révol¬ 
te légitime. 

Le GSD est un lieu de rencontre de diffé¬ 
rentes tendances; jusqu'à présent cette 
expérience a été fructueuse. Aujourd'hui 
nous avons décidé de donner un coup d'ac¬ 
célérateur; por cela il faut être plus 
nombreux? C'est pourquoi nous lançons un 
appel aux personnes intéressées. 


N 


OUVEAUX I I T R ES 


"KRACH" (C.P.95, STN Place d*Armes, 

Montréal, P.Q.H2Y3E9) 

est un canard ronéoté qui remplace 

le défunt "La Feuille" de tendance 

anarcho-individualiste. 

"ASSEMBLEE GENERALE" (51 rue de 
Lappes, 750II Paris) : publication 
du groupe communiste-anarchiste Em¬ 
ma Goldman. 


Vous pouvez soutenir notre action en par¬ 
ticipant aux activités du groupe, en dif¬ 
fusant notre matériel (tracts, affiches), 
en nous aidant financièrement... car se 
loger, ou trouver du travail quand on est 
déserteur, ça n'est pas évident, (chèques 
sans ordre). 

Pour nous joindre : 

GSD - BP 464 - 75065 PARIS CEDEX 02 - 


"L 1 EVEIL SOCIAL" (Publico, 145 rue 
Amelot, 750II Paris) : feuille d* 
informations libertaires du groupe 
Sevran-Bondy de la FA. 

"CNT INFOS 33" (42 rue Lalande, 
33000 BORDEAUX). 



LOUISE MICHEL, GASTON DEFFERRE 

ET LES AUTRES__ . 

Louise Michel a dû se retourner dans sa tombe si elle a appris comment 
elle a été célébrée en juin dernier à Marseille. 

En effet, c'est sur l'initiative d'un groupe de féministes cérébrales 
en mal de martyre qu'on a exhumé de l'oubli la personnalité poussiéreuse 
de Louise Michel, morte il y a 75 ans à Marseille, par hasard. A grand ren¬ 
forts de publicité, une exposition suivie d'un colloque a été organisée par 
le Centre d'Etudes Féminines de l'Université de Provence, aux Archives Mu¬ 
nicipales de Marseille tenues par Gaston Defferre et sa clique de politi¬ 
cards ! 11 

Les anarchistes marseillais ont donc eu droit à diverses insertions 
journalistiques annonçant l'évènement dans la presse pourrie locale, dont 
le Provençal, quotidien que possède le même Defferre, député-maire de Mar¬ 
seille et président du groupe parlementaire socialiste de l'Assemblée Na¬ 
tionale. C'est ainsi que Michèle Grandjean, habituellement chargée du cour 
rier du coeur et des critiques cinématographiques, a pondu un grand arti¬ 
cle aussi bêbête qu'hypocrite du style Louise Michel Superstar ou Superwo- 
man, dans le Provençal-Dimanche du 8 juin, et qu'un certain R.B. récidive 
le 13 juin toujours dans le même torchon pour sanctifier la pose d'une pla¬ 
que commémorative à l'endroit où serait morte la mère Michel. En fait, a- 
lors que toute la pub auparavant avait annoncé que Defferre inaugurerait 
une belle plaque en marbre célébrant 1'héroïne de la Commune de-Paris et la 
militanta anarchiste, au numéro 15 d'un grand boulevard, cela fut fait mais 
...au 19, pour des raisons propres aux hautes sphères municipales. Il fau¬ 
drait tout de même expliquer que 1'entrée du numéro 15 avait été entretemps 

13 


bombée à la peinture noire du A cerclé encadré des inscriptions : Merci 
connards. Les auteurs de ce bombage voulaient sans doute perpétuer vérita¬ 
blement la mémoire de Louise Michel que se sont empréssés de malmener le 
maire, ses suppôts et les historiens de service durant l'inauguration of¬ 
ficielle de l'exposition faite par l'eternel député-maire et où il en a en¬ 
core profité pour continuer à se foutre des méchants anars en évoquant ses 
souvenirs de la Résistance quand il publiait clandestinement un canard à 
Toulouse avec les frères Lyon, anarchistes notoires et même patriotes (sic) 
II! Puis il a ajouté l'évocation de ses nombreuses relations avec les a- 
narchistes de la région (les connaissons-nous ?). Il faut ici ajouter pour 
la vérité historique qui ne gêne pas certains, que ce même Defferre vitu¬ 
pérait, dans un éditorial du Provençal du 24 octobre 77, contre les "cri¬ 
mes commis par les anarchistes", cause de la violence actuelle avec les 
"délits et crimes de droit commun" auquel seuls les Cénétistes ont eu le 
courage de répondre, dans une lettre ouverte au député-maire, arguant du 
droit de réponse et qui a été ignorée. Tandis que les autres anarchistes 
se drapaient dans leur superbe indifférence vaine. Comme quoi Marseille 
est bien domestiquée. 



Les marseillais ont donc été cordialement invités à une belle expo 
dans de beaux locaux historiques et à un colloque de deux jours où des u- 
niversitaires de tout poil dont ceux du crû, parmi lesquels se trouvait de 
tristes professeurs notoirement connus pour "saquer" leurs étudiants, ont 
doctement disséqué la pauvre Louise Michel jusqu'à en faire une analyse 
barthienne et à en étudier le messianisme et 1'hagiographie!J l Heureuse¬ 
ment que ces lieux sinistres n'ont été fréquentés que par les intellectu¬ 
els du coin et leurs émules, soit une centaine de personnes, laissant in¬ 
différents les centaines de milliers d'autres marseillais qui n'avaient 
propablement pas compris le sens profond de cette manifestation officielle 
d'édification populaire. Quant aux anarchistes locaux ils se sont tus une 
fois encore ou pire ont tentés de porter la contradiction aux orateurs sur 
leur propre terrain en reprochant de passer sous silence la révolutionnaire 
anarchiste que leur semblait être Louise Michel. Defferre et sa clique doi¬ 
vent encore en rire et comploter leur prochaine récupération magistrale, a- 
vant les élections de 81 qui les mènera peut-être au pouvoir. Le Centre In¬ 
ternational de Recherches sur l'Anarchisme compte d'ailleurs abriter l'expo 
à l'automne prochain dans ses locaux de Marseille qui sont complaisamment 
prêtés par la municipalité et ses dirigeants ont appelé à certains de ses 
membres trop contestataires que le Centre était ouvert à tous, d'après les 
statuts du C.I.R.A.-GenèveJ 1 

Les anars marseillais iront-ilg voter à la prochaine occasion pour remercier 
Defferre et l'Etat qu'il représente superbement à Marseille ? 

PHILIPPE IAMOTTE - 
Membre du C.I.R.A.-Marseille 

Dernière minute : Le dernier numéro d'Anarchives (N°6) reproduit scrupuleu¬ 
sement l'article du Provençal du-mystérieux R.B. déjà cité, comme commentai¬ 
re de cette manifestation culturelle. Quelle référence pour les générations 
futures I ! i i 
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LE FRONDEUR" 



UN JOURNAL POUR TRACER L’AVENiR 


**************** ******* *** 


La crise, mal nécessaire au capitalisme pour 
réussir sa restructuration et repartir sur de 
nouvelles bases élargies vers la domination 
totale du monde, crée en se servant de l'idéo¬ 
logie une réaction d'acceptation et de déses¬ 
poir chez de nombreuses personnes. 

Réaction qui adjoint à une incompréhension de 
l'époque actuelle oblige chacun à vivre dans 
l'apathie et la somnolence de l'attente de 
jours meilleurs. 

AUJOURD'HUI PEU DE GENS ONT LE COURAGE ET 
L’ENVIE DE TENTER L'AVENTURE DE LA SUBVERSION 
DE L'ORDRE ETABLIT. 

LE FRONDEUR regroupe des individus et indivi¬ 
dualités qui refusent le carcan aliénant des 
partis, groupes et syndicats et tente une a- 
venture originale. 

Partant du constat de rupture générale d'une 
mouvance non négligeable de personnes vis à 
vis du vieux gauchisme de 1‘après Mai et comp¬ 
te tenu de l'état de dégradation de la pensée 
révolutionnaire, nous prenons l'initiative de 
créer un lieu de rencontre et d’expression 
critique, qui sous la forme d'une revue régu¬ 
lière tentera de devenir une arme de combat 
contre l'apathie et la sclérose ambiante du 
mouvement. 

Il est /îécéssaire aujourd'hui plus que jamais 
de se donner les moyens d'informer différem¬ 
ment des luttes différentes qui sont menés en 
dehors et parfois contre le mouvement ouvrier. 
Ouvrir nos colonnes à ceux qui luttent contre 
le pouvoir des capitaineries syndicales; ceux 
qui veulent posséder leur propre lutte.Enfin 
tous ceux qui d'une manière dynamique attaqu¬ 
ent les forces coalisées du vieux monde. 

L'activité du mouvement révolutionnaire depuis 
1968 ne peut qu'exprimer un bilan négatif. Ce 
mouvement ayant été incapable de capitaliser 
l'immense aspiration au changement que fut 
l'explosion de Mai. Incapable aussi d'avancer 
quelques initiatives de luttes conséquentes 
pour 1'avenir. 



Malgré tout, nous ne voulons plus être les 
commentateurs attardés des luttes mais aider 
pratiquement en mettant en place une structu¬ 
re, à analyser et critiquer nos propres révol¬ 
tes. Car ce ne peut être qu'en s'informant de 
la nature des mouvements sociaux critiquant 
leur faiblesse et tirant les bilans de leur 
action que l'on peut mieux juger leur limite 
mais aussi comprendre leur dépassement subver¬ 
sif possible. Nous éssayons de découvrir les 
possibilités d'avenir ? à travers les mouvements 
offensifs même très partiels du prolétariat, 
nous éssayons de comprendre ensemble par le 
jeu des discussions et des réflexions criti¬ 
ques les procéssus et les formes d’actions 
qui demain seront opératoires dans les luttes 
sociales. Nous cherchons une certaine effica¬ 
cité dans notre propos et nous éssayons d'être 
un lien entre ceux qui refusent de sombrer 
dans l'anéantissement et le pessimisme et qui 
pensent qu'il ne tient qu'à nous que le capi¬ 
tal n'en reprenne pas pour 100 ans. 

O 

■ ■ ■ ■ 

■ ■ 

Pour qu'un tel journal puisse continuer à pa¬ 
rai tre nous avons un besoin urgent de votre 
soutien et votre participation par votre abon¬ 
nement. Ce ne sont pas quelques dizaines, mais 
des centaines d'abonnements qui sont nécessai¬ 
res pour assurer au journal l'assise financiè¬ 
re indispensable à son fonctionnement. 

Faites connaître cette nouvelle parution autour 
de vous, abonnez vos amis, les groupes, les as¬ 
sociations, susciter les abonnements chez ceux 
qui ne nous connaissent peu ou pas du tout. 
Notre "budget prévisionnel" fait ressortir que 
pour publier normalement LE FRONDEUR il faut 
une base de 1500 abonnés. Nous en avons déjà 
plus de 500. Mais l'avenir immédiat repose sur 
les 1000 nouveaux abonnements que nous devons 
trouver et que nous vous demandons de nous ai¬ 
der à trouver. Si vous pensez que ce journal 
peut contribuer à changer le monde, aussi bien 
mais d'une autre manière qu'une grève, qu'une 
manifestation _ 

.LE FRONDEUR ne pourra vivre que si les indivi¬ 
dus convaincus de son utilité se donnent le mal 
ide le faire vivre politiquement et financière¬ 
ment. 


J 



O 


O 



Henri ARVON - " L'AUTOGESTION " 
Paris -PUF "Que sais-je" - 
1980 - 127 pages (environ I4F) 


'agit d'un survol très.sommaire de plusieurs problèmes qui 
méritent un volume à eux seuls, qu'ils soient idéologiques (anarchisme 
et autogestion, marxisme et autogestion, socialisme autogestionnaire) ou 
historiques (les conseils ouvriers de 1917 à 1968, l'autogestion espagno¬ 
le, l'autogestion yougoslave et algérienne, les kibboutzim,...). Par mo¬ 
ment le livre semble un fourre-tout qui permet d'ajouter la coopération, 
la co-décision en Allemagne, la participation en France, mais il est vrai 
que tel est la vision de l'auteur. Tout cela serait acceptable si ces ré¬ 
sumés étaient tous de valeur : à côté de "digests" corrects sur l'anar¬ 
chisme, le marxisme et l'Espagne, ceux consacrés aux conseils ouvriers, 
au socialisme africain, la participation,... sont franchement squeletti¬ 
ques ou insipides. 

La vision d'Arvon définie l'autogestion comme "un transfert des 
pouvoirs du sommet à la base" (p.3), et Arvon nous apprend "le rôle émi¬ 
nent joué par les militants de la JAC (Jeunesse Agricole Chrétienne) et 
de la JOC (Jeunesse Ouvrière Chrétienne) dans la génèse du mouvement au¬ 
togestionnaire actuel..." (p.5) prolongation d'une encyclique de 1891. 
Etonnante révélation l Mais l'autogestion est aussi le prolongement du 
libéralisme (capitaliste). Bref, selon Arvon, il n'y a guère qu'en Fran¬ 
ce qu'on voit l'autogestion, comme étant de "gauche". D'où sa conclusion 
que la cogestion allemande est l'ébauche de l'autogestion de demain. 

Grâce à une cartomancienne, j'ai connaissance de l'édition 1981 
de la ré-édition d'Arvon ; suivant le même plan ,Arvon rend hommage aux 
sociétés tribales et gitanes qui vivent en groupes se gérant eux-mêmes 
et se fédérant librement.* Mais ces groupes ne répondent que partiellement 
aux problèmes de la métallurgie lourde. C'est pourquoi un égalitarisme 
serti dans une hiérarchie juste est l'avenir de l'autogestion, comme les 
communautés de moines ont défendu l'autogestion de la culture occidenta¬ 
le, demain les instincts d'agressivité naturelle et de pulsion de mort 
seront sublimés par un système autogestionnaire liant l'égalité la plus 
absolue face aux dangers, à la hiérarchie du muscle et du cerveau : 1' 
armée, la société militarisée, seront les remparts de l'autogestion, com¬ 
me on le voit en partie en RFA, aux USA, en URSS. 




Frank MINTZ 



OUBLIS : 

• Un lecteur nous communique que nous avons oublié un titre de Bakounine 
dans la bibliographie du N°8 : 

"Michel Bakounine Fédéralisme, Socialisme, Antithéologisme" aux éditions 
l'Age à'Homme, Collection Slavica .(Lausanne) - 1971 - 221 pages. 

• Nous avons oublié de signaler dans notre N°6 l'adresse de POETIC 7 - 
194 rue M. Jouaud - 44400 REZE - 
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SUR LES EDITIONS CIE N FU E G OS PRESS 


Portant le nom du révolutionnaire libertaire cubain Camilo 
Cienfuegos mort mystérieusement au début de l'instauration du régime 
castriste, cette maison d'édition installée au nord de l'Ecosse à 
deux activités complémentaires. 

La première est classique la publication de livres; parmi 
les plus importants : la ré-édition de "The guillotine at work" de 
Maximoff et de "The Russian tragedy" de Berkman, deux livres respec¬ 
tivement de 1922 et de 1940 dont les analyses n'ont guère vieilli. 

Il y a aussi deux livres sur la révolution mexicaine "Zapata of Me¬ 
xico" et "Land and liberty : anarchist influences in the Mexican ré¬ 
volution" . "The faces of Spanish anarchism" est composé de plusieurs 
essais depuis la guerre d'Espagne jusqu'à l'époque actuelle. Enfin 
deux livres peu communs: "MAN l An anthology of anarchist ideas, es- 
says, poetty and commentaries" de la revue de Marcùs Graham, et "The 
struggle t© be human : crime, criminology and anarchism" de Larry 
Tift et Dennis Sullivan. Des brochures existent aussi : "The anarchists 
in London 1935-1955", "The international revolutionary solidarity mo- 
vement", "Kropotkin, his federalist ideas", "The Wilhemhaven revoit" 
"Friends of Durruti" et tout dernièrement "Towards a citizen's mili- 
tia" essai technique sur la guérilla, avec croquis à l'appui. 

Le second aspect réunit à la fois une revue analogue au 
CPCA et la’publication d'articles divers et de petites brochures. Le 
numéro I avait 28 pages, petit format; le numéro 2 de 1977 prend le 
format actuel 21/29, 64 pages, un caractère très petit (finalement a- 
bandonné ), et des séries de compte-rendus par chapitre. Le numéro 3 
de 1977 a 136 pages, de nombreuses illustrations, et sépare la par¬ 
tie documents / des revues de livres. Le numéro 4 de 1978, 186 pages, 
et le numéro 5 de 1980, 120 pages, publient respectivement une tra¬ 
duction d'une brochure espagnole sur les falsifications historiques 
de Santiago Carillo, la brochure mise à jour les origines du mouve¬ 
ment anarchiste en Chine, en particulier, (le numéro 3 reprenait des 
articles de Chomsky et un chapitre de "L'Amérique et aes nouveaux 
mandarins" sur 1'"objectivité universitaire", une brochure sur Muhsam, 
un dossier Francisco Ferrer...); le N° 5 donc, contient un dossier 
Malatesta, un exposé sur les émissions de radio, un article d'Henry 
Simon "Some thoughts on organisation"... 

Comme toutes les publications anarchistes, la revue CPAR 
(Cienfuegos. Press Anarchist Review) a besoin d’abonnés - 
Abonnement î 14 livres. 


ICienfuegos Press Over-the-Water, Sanday, Orknay, KW17 2BL - 
(Grande-Bretagne - 




(Présentation de Frank MINTZ) 


LA LANTERNE NOIRE : N° 8 - 9 - 10 - II - 

INTERROGATIONS : N° 8 - 10 - 12 - 13 - 14 - 15 - 17/18 - 
5 Francs chaque numéro . 
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LE MOUVEMENT 

LIBERTAIRE EN FRANCE 

^| ♦ 1976 . 198 0 

chronolo gi ques et biblio graphi ques 


La chronologie et la bibliographie qui suivent 
couvrent la période 1976 - 1980 (mai). Il est évi¬ 
dent que les évènements retenus n'ont pas tous mar¬ 
qué de la même façon 1'histoire du mouvement liber¬ 
taire, et ne concernent le plus souvent que les or¬ 
ganisations et leurs activités. Cette récapitulati¬ 
on ne se veut pas complète et exhaustive. 

Ce travail a seulement la préten ion de donner 
un certain nombre de repères chronologiques et des 
références de publications où il est possible de 
trouver une partie des textes et des compte-rendus 
correspondants aux évènements cités. 

(Les différentes périodes de l'histoire du mouve¬ 
ment libertaire, antérieures à 1976 ont été étudiés 
notamment dans les ouvrages de J. Maîtron et R. Bi- 
ard) . 


(anneF 1575k . 


17, 18 et 19 avril - A.G. de la Coordination Anarchiste (C.A.) à Orléans. 
La majorité de la C.A. adopte un document interne "Repères pour un anti¬ 
étatisme militant" et décide de donner un continu organisationnel à la Co 
ordination. Ces décisions entrainent le départ des minoritaires. (I)(2) 


Orléans - Congrès de l'Organisation Révolutionnaire Anarchiste . Ce congrès 
voit la rupture entre la majorité de l'O.R.A. et la "tendance U.T.C.L." 
(Union des Travailleurs Communistes Libertaires), les points de désaccord 
fondamentaux portant sur l'analyse de la période, la nature des syndicats, 
le rôle et la nature de l'organisation communiste libertaire. A la suite 
de ce congrès, l'O.R.A. se transforme en ORGANISATION COMMUNISTE LIBERTAI ¬ 
RE . (3 ) 

Les militants exclus de l'O.R.A. créent le " Collectif pour une Union des 
Travailleurs Communistes Libertaires " pour appronfir leurs analyses et pré¬ 
parer la construction d'une organisation implantée en priorité dans les en¬ 
treprises. (4) (5) 

Ier mai - Le collectif pour une U.T.C.L. publie le premier numéro de son 
journal : " Tout le Pouvoir aux Travailleurs " (N°00). 

5,6 et 7 juin - 3Ième congrès de la F.A. à Besançon. La F.A. se fixe pour 
objectif la parution hebdomadaire du Monde Libertaire. (6) 

30, 31 octobre et Ier novembre - A.G. nationale de la C.A. à Grenoble. Sur 
les bases définies à Orléans au mois d'avril, la Coordination Anarchiste 
se transforme en ORGANISATION COMBAT ANARCHISTE . (2) 

Décembre - "FRONT LIBERTAIRE" le mensuel de l'O.C.L. devient bimensuel. 
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1ANNE^^977|- 

19 janvier - Au cours d'une réunion, L'A.S., la C.N.T., 3La Lanterne Noire, 
Poing Noir, l'O.CA, le Collectif pour une U.T.C.L., l'O.C.L., et T.A.C, dé¬ 
cident de créer un Comité Espagne Révolutionnaire , comité d'information et 
de soutien aux luttes ouvrières et anti-capitalistes, à la C.N.T.E. et aux 
organisations qui luttent dans le sens de l'autonomie ouvrière en Espagne, 
et êe publier un bulletin. (7) 


Mars - L'O.CA publie le premier numéro de sa revue " LUTTER ". 

28,29 et 30 mai - 3 2ème congrès de la F.A. à Toulon. Le congrès décide la 
parution hebdomadaire du Monde Libertaire à partir d'octobre et de convo¬ 
quer un congrès extraordinaire en novembre. (8) 



6 octobre - Parution du premier numéro du Monde Libertaire Hebdomadaire 
(N°23 7). 


29, 30, 31 octobre et Ier novembre - A.G. nationale (ouvèrte) de l'O.CA à 
Orléans^. La décision est prise de créer une coordination de travailleurs 
libertaires structurée par secteurs. (9) 

- Conférence Nationale des Travailleurs Libertaires à l'appel de l'A.S., 
du collectif pour une U.T.C.L. et d'un certain nombre de groupes de province 
(Nancy, Rouen...) pour échanger les expériences de lutte et tenter de trou¬ 
ver des points d'accord en vue d'un travail commun. Mais au cours de cette 
conférence de nombreux points de divergence apparaissent entre les militants 
de la C.N.T., de l'A.S. et de 1'U.T.C.L., sur la pratique syndicale, le 
problème de la plateforme revendicative, le départ des syndicats réformis¬ 
tes, le type de regroupement des travailleurs libertaires... Cependant , la 
conférence décide de constituer des coordinations par secteurs et d’organiser 
des rencontres régionales. (10, II, 12) 


II, 12 et 13 novembre - Congrès extraordinaire de la F.A. à Boussy-St-Antoi¬ 
ne . Les principaux thèmes aÜordés concernent l'analyse économique, le mou¬ 
vement ouvrier et l'insertion de la F.A. en son sein. "La F.A. résonnait 1' 
existence des classes sociales aux intérêts opposés", décide de créer des 
cercles anarchistes d'entreprises et actualise ses positions sur l'écologie, 
l'éducation, le problème des femmes et l'antimilitarisme. (13) 


- Congrès extraordinaire de l'O.C.L^. Le congrès clarifie les orientations 
stratégiques immédiates de l'O.C.L. en fonction des situations locales. 


(ANgEEl978|- 


4 et 5 février - A.G. nationale de l'O.CA à Paris. Rupture sur le projet de 
coordination des travailleurs libertaires; des militants quittent l'organi¬ 
sation a cause des rapports entre l'O.CA et le collectif pour une U.T.C.L. 
et Combat Communiste. (14) 


II et 12 mars - Réunion de coordination dans la région Nord-Picardie. Des 
groupes de lif F.A., de la C.N.T., de l'O.C.L. et des groupes autonomes réu 
nis à Boulogne-sur-Mer décident de créer une Coordination Régionale Nord- 
Picardie et de publier un bulletin de "Liaison Nord-Picardie" pour rompre 
l'isolement, faire circuler l'information et confronter leurs analyses et 
leurs pratiques. Les différents groupes décident de se rencontrer périodi¬ 
quement. (16) (17) 
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Mars - Avant les élections législatives l'O.CA, le collectif pour une U.T.C.L. 
et Combat Communiste publient en commun une brochure : " Pour une alternative 
révolutionnaire 1 * ■ (15) 

25, 26 et 27 mars - Congrès constitutif de 1' UNION DES TRAVAILLEURS COMMUNIS - 
TES LIBERTAIRES. Tenu à l'appel du collectif pour une U.T.C.L. ce congrès est 
marqué par le regroupement et la fusion de groupes militants venus d'horizons 
divers (1®0CL, l'ORA ? 2ème OCL), ayant suivi une démarche convergente. L'or¬ 
ganisation recherchera une implantation prioritaire dans les entreprises et 
une participation active dans les syndicats. (18) (19) 

Avril - Création du " Centre de Propagande et de Culture Anarchiste " (C.P.C.A.) 
à Paris par un collectif composé de militants de 2 groupes de la F.A., et pu¬ 
blication d'un bulletin. (20) 

13, 14 et 15 mai - A.G. nationale de l'O.CA à Paris. Des groupes et individus 
quittent l'organisation qui souhaite poser la question d'une fusion avec l'U. 
T.C.L. Suspension de la publication de la revue "Lutter" après son N°5 mars- 
avril-mai 78. (14) 


Mai - Publication du Ier numéro du journal " COLERES " par des femmes libertai¬ 
res de la F.A., de l'O.C.L., de la Lanterne Noire et des inorganisées. "Notre 
lutte s'inscrit dans une lutte globale contre la société capitaliste, étati¬ 
que et patriarcale... Ce journal pourrait être un lieu de débats, d'échange 
d'expériences et d'initiatives..." (22) (23) 


23 et 24 septembre - Conférence anarcho-syndicaliste à Rouen à l'appel de 

i'A.S. Etaient présents à cette conférence des militants de l'A.S., de la FA, 

de la C.NiT (Tour d'Auvergne et rue des Vignoles), du groupe syndicaliste de 

Rouen, du S .AT de Lyon, ainsi que des délégations étrangères. "La conférence 

exprime la volonté de créer unitairement une structure nationale représentant 

l'anarcho-syndicalisme en France, engendrant à terme la fusion des groupes 

anarcho-syndicalistes actuels. La conférence exprime également le souhait d' 

adhérer à l'A.I.T. Une Coordination Nationale des Anarcho-syndicalistes (C. 

N.AS.) est créée. Cette coordination publiera un bulletin : "Liaison Anarcho- 

Syndicaliste" . Ier numéro - novembre 78. (24) ~~~~ -—« 

-, 


_ B I BU 0 - 

ï - Confrontation Anarchiste N°30 (N° spécial) 

\2 - Lutter N°I (mars 77) 

3 - Front Libertaire N°52 

4 - "Pour une alternative révolutionnaire de l'ORA à l'UTCL" - Brochure du 
collectif pour une UTCL (76) ^ 

5 - Tout le pouvoir aux travailleurs N°00 (Ier mai76) 

6 - Le Monde Libertaire N°224 (juillet/août 76) 

7 - Front Libertaire N°66 (10 avril 77) 

8 - Le Monde Libertaire N°235 (juillet/^oût 77) 

9 - Lutter N°4 (décembre 77) 

10 - Tout le pouvoir aux travailleurs N°9 (I5/II/77) 

11 - Solidarité Ouvrière N°77 (décembre 77) 

12 - Espoir N°79I 

13 - Le Monde Libertaire N°244 (24/11/77) 

14 - "OCA-UTCL fusion pour un pôle communiste libertaire" - Brochure UTCL 
(novembre 79) 
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15 - "Pour une alternative révolutionnaire" - Brochure OCA/UTCL/CC (mars 78) 

16 - Liaison Nord-Picardie N°I 

17 - Front Libertaire N°87 (mars 78) 

18 - Tout le pouvoir aux travailleurs N°I3 (avril 78) 

19 - Brochures des textes du congrès constitutif de l'UTCL : 

- 68/78 une période clé pour la lutte de classe 

- Que proposer dans les luttes ? 

- Une organisation ouvrière pour le communisme libertaire 

20 - CPCA N°I (avril 78) 

21 - Le Monde Libertaire N°270 (25/5/78) 

22 - Colères N°0 (mai 78) 

23 - CPCA N°2 (août 78) 

24 - Liaison Anarcho-Syndicaliste N°I (novembre 78) 


BERNARD (TONNBINS) - 



SUITE AU PROCHAIN NUMERO - 1979 - 1980 


SUR QUELQUES PUBLICATIONS DU MOUVEMENT LIBERTAIRE NIÇOIS 


- 1977 à 1979 - 

La présente étude ne concerne que le GICL (Groupe Information et Culture 
Libertaire) et ALO (Antenne Libertaire Ouvrière, puis Association Libertaire 
Ouvrière). Nous n'avons pu avoir tous les documents disponibles sous nos yeux 
Des articles de militants GICL/ALO sont parus dans TAC, TLPAT, Espoir et 
Front Libertaire. 


I - Le GICL (1977-1978 ) 

Issu d'une scission du GAI (Groupe 
Anarchiste Insurrection - FA Nice), 
sa constitution est annoncée par un 
communiqué du 23/3/77 paru dans Tri¬ 
bune Anarchiste-Communiste et dans 
Front Libertaire. 

A - "Cronstadt" , journal du GICL; 
imprimé en off-set. 

6 numéros paraissent de mai 77 à 
septembre 78. 

- "Crorctadt" - mai 77-2 
feuilles recto-verso - 

"1er mai 1906 : c'est 8HHqu’il nous 
faut !" - "Ni droite, ni gauche, so¬ 
cialisme-libertaire" . 

- "Cronstadt", feuille anarcho 
syndicaliste - Nice - I feuille rec¬ 
to-verso - suppl. à Espoir N°8I2 
Edito - Au lycée - Vivre - Ier mai- 
Espagne . 

- "Cronstadt", feuille anarcho 
syndicaliste - Nice - 6 pages - 
suppl. à Espoir N°8I6 - 

Edito - Italib - Et merde... - Soli¬ 
darité avec le peuple argentin - 
pour toi Anarchie ! - Femmes - 


- "Cronstadt", journal libertai¬ 
re - Nice - N°4 - 12 p - juin 78 - 
supplément à "Tout le pouvoir aux 
travailleurs N°I5 - 

Edito- De la sécurité et de la bour¬ 
geoisie - Livre - Pétrole - la démo¬ 
cratie au quotidien - la démocratie 
c'est ...- Emploi - violence - phal¬ 
locratie et mysoginie - toc toc toc - 
l'esprit de mai - la vie à l'internat 
le lycée - liberté, liberté...- "Si 
les porcs avaient des ailes" - Ben 
voilà. 

- "Cronstadt", mensuel niçois N° 
5/6 - 15/9/78 - 15/10/78 réalisé par 
les libertaires du GICL - supplément 
à TLPT N°I6 - 

Edito - de l'autre côté de la machine 
une vie d'handicapé mental - "Vite et 
bien" - SFER - Je prends la plume - 
Non à la mort du Verdon - Réalité. 

"Cronstadt" est sabordé lors du pro¬ 
jet d'union des libertaires de Côte- 
d'Azur... 
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B - Tracts et bulletins du GICL. 


- Les communistes-libertaires du 
GICL Nice : "le Ier mai 1906, les ou¬ 
vriers revendiquaient la journée de 8 
heures" (1/5/77) 

- "A comme Anarchie" (affichette 
juin 77) 

- GICL : "Usine occupée" (15/10/ 

78) 

- "Radio le Cardinal", bulletin 
édité par le GICL pour populariser la 
lutte des ouvriers de "Le Cardinal" 
(caravanes) - Supplément à Espoir - 

4 numéros - fin 78. 

Antenne libertaire ouvrière 9/78 à 
2/79, puis association libertaire ou¬ 
vrière jusqu'en novembre 79. 

Groupe formé par une partie du GICL 
après l'éclatement de celui-ci fin78 
Autodissolution en septembre 79. 

A - "L'insupportable" , bimensuel 
d'expression libertaire niçois, ro¬ 
néoté, publié par ALO septembre 78 
à février 79. 

- "L'insupportable" N°I - dé¬ 
cembre 78 - 22p. 

Edito - Grève générale - De la con¬ 
tradiction - grève "Le Cardinal" - 
Lénine, Taylor et Cie, ou comment 
le travail rend libre - Des millions 
de chômeurs, il faut riposter - 
Noël - "Le Cardinal" en luûte (suite) 
"Radio Le Cardinal" N2 et 4 - "Azur" - 
Madeleine HIM blues N°I - Résistance 
ouvrière. 

- "L'insupportable" N°2 (suppl. 
à TLPAT), février 79. 

Edito- Libre à toi de penser - St Na- 
zaire * Caen, St Chamond - A propos de 
l'autodéfense - L'église et la crise - 
Lutter - Poésie et contes - Chômage 
Lorraine - BD - "Le Cardinal" - Made¬ 
leine HLM blues N°2 - Manif des fem¬ 
mes - Tribune libre l'OCL et les 
syndicats. 

B -Textes et brochures 

- la vasectomie (brochure - dé¬ 
cembre 78) 

- "Les problèmes posés par l'uni¬ 
té avec les autres" -7p. (débat avec 
TAC). 

- "Débats pour une alternative, 
socialiste libertaire" N°00 - 35 p. - 
1979. 
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"Pour une alternative socialiste li¬ 
bertaire" - Les problèmes posés par 
l'unité avec les autres - Expérience 
et conclusion livrée à la réflexion - 
A propos des syndicats - L'extrême- 
gauche - De la crédibilité des liber¬ 
taires à travers la crise - Contribu¬ 
tion du GICL Orléans pour une coordi¬ 
nation communiste-libertaire ou liber¬ 
taire de lutte de classes - Non à l'ex 
tradition des basques de Valensole. 

- A propos de l'union des liber¬ 
taires - Côte d'Azur (sans date) 

- "Pour une alternative libertai¬ 
re" (27/1/79) 

- L'autonomie ouvrière - 9p. - 
3/6/79 (critique) 

- circulaire ? annonçant le dé¬ 
part de nos camarades de la mouvance 
libertaire I5/Iïy79 

Ail 

C - Tracts et bulletins 


- "L'insupportable" - tract an¬ 
nonce - 1978 


- "Madeleine HLM blues" (bulletin 
de quartier) 2 numéros connus - fin78 

- "Caravanes Le Cardinal" (fin 78] 

- 2 tracts distribués en janvier 
79 : Antibes, Viliefranche. (contenu 
inconnu) 


- "Y aura-t-il quelqu'un pour dé¬ 
fendre le droit d'asile en France...? 
(contre l'expulsion des basques à 
Valensole) - 9/2/79 

- "Le réveil" - 20/8/79 

- "Le réveil" - 3/9/79 

3 - Divers 



- Groupe anarchiste Insurrec¬ 
tion - FA Nice 

apparait dans le Monde Libertaire 
(vie de la FA) du N°203 (7/74) au 
N°284 (19/10/78 - pas de document 
en notre possession. 

_- groupe libertaire autonome 
de Nice (GLAN - Fac de sciences) - 
pas de document disponible. 



- Union des libertaires - Côte 
d'Azur 

projet avorté de liaison et de 
journal entre GICL, FA Grasse... 
septembre78. 

- Mouvement pour une alterna¬ 
tive socialiste-libertaire (MPUASL) 
sigle n'apparaissant que sur un 
tract, pour une action limitée en¬ 
tre quelques individus ( ALO, Gras¬ 
se) - 1979 


Jean-Michel LEBAS, Orléans, 25/6/80 


LES DERNIERS 

Deux romans-vérités de Louise Michel, 
réédités par les Editions Plasma : 

- " Les crimes de l'époque ” IIOp. 

- " Le Claque-dents " 286 p. 

"Contes anarchistes espagnols 1870-1930" 


tradi^its et présentés par J. Badet - 
Presses universitaires de Lyon. 

" Une femme de Sicile" - Ed. Maspéro - 
Maria Ochipinti - 


m 


" REFLEXIONS SUR L'INSTITUTION SPORT " 


Groupe anarchiste Sébastien Faure - 
7 rue du Muguet - 33000 BORDEAUX - 
80 pages - 12 F. - 



j'Internationale (Documents et souvenirs; 1864-1872)" 


Volume I - James Guillaume - Edition Grounauer - 
Diffusion R. Chaix - I rue de Fleurus - 
75005 Paris - 


SUISSE 




JOURNAUX 

Tout va bien (l’hebdomadaire de gauche suisse romand) 
case postale 142 - I2II Genève 8 - tel. (022) 42 77 24 

Le Réveil anarchiste (environ 4 numéros par an) 
case postale 621 - 2300 La Chaux-de-Fonds 

abonnement pour 10 numéros : 20 Fr suisses / 50 Fr français 

Le Rebrousse poil (mensuel pacifiste et non-violent) 
Bethusy, 56 - 1012 Lausanne. ___ 


LIBRAIRIES 


Kiosque du Boulevard (politique et alternative) fj 

13, bd Georges Favon - 1205 GENEVE 
(voir présentation dans le CPCA n°7) 

Cumulus (bandes dessinées et fiction) / 

5, rue des Etuves - 1201 Genève V-'-s 

L’Ere Libre (politique et alternative) ^ 

I bis, ruelle des Jardins - 0I2I0 Ferney-Voltaire 

et quelques autres ailleurs en Suisse romande : La Proue à Lausanne 
(Aux Escaliers du Marché), La Plume à la Chaux-de-Fonds (Balance 4), 
Apostrophes à Bienne (8, rue Haute), Lindwurm "le ver du tilleul", 
à Fribourg (41, rue de Lausanne). 

deux librairies-femmes : 

L’Inédite à Genève (à la Madeleine) et la Mauvaise Graine à Lausanne â 
(place du Tunnel). 
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Cafés sélectionnés par le Réveil anarchiste : 


Café des Granges à Malval près de Genève 
Le Lion d'Or 557 rue Ancienne à Carouge 
Au Rendez-Vous des Amis 45 r rue St Joseph à Carouge 

La Channe Vaudoise , Bethusy, 27, à Lausanne 

et quelques autres dans le Jura : La Pomme à Porrentruy, La Croix Blanche 
à Delémont, Le Soleil à Saignelégier et bien sûr lê Café dé là Gare au Boëchet 
( à l'enseigne de Bakounine). 

D'autres lieux à découvrir dans le guide " Genève débrouille" (Editions Grounauer, 

Genève) et dans 1' "Almanach populaire romand" (Editions d'En Bas, Lausanne) 




à Genève : les 


Editions Noir 

Case postale 167 - I2II Genève 4 
CCP I2-I8I67 


/ Jeanne-Marie : Bakounine, une vie d'homme, 384 p, illustré, 24,50 Fr suisses 

/ L'Exploitée, organe de femmes travaillant dans les usines, les ateliers 
/ et les ménages. Reproduction en fac-similé du journal publié par Margarethe Faas 
y en 1907-1908. 90 p., 14,50 Fr suisses 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 


Louis, MERCIER VEGA ; La Chevauchée anonyme, récit. 126 p., illustration hors- 
texte, 14,50 Fr suisses. 

Jacques PR0BST : Jamias la mer n'a rampé jusqu'ici ; l'Amérique, Douze face à moi, 
trois pièces de théâtre illustrées de photographies hors-texte, 128 p, 17,50 Fr 
suisses. 

Jean-Luc BABEL : Piogre, roman, 156 p., 14,50 frsuisses. 

Jean-Barnard BILLETER : Les règles de quel jeu ? roman 2I2p, 17,50 Fr suisses 

Les nouveaux patrons, onze études sur la technobureaucratie, 2I2p, 21 Fr suisses 

Brochures (3 Fr suisses) : 

Le Grand Timonier n'es plus, 24 p 
IRA fasciste contre Etat-flic, 32 p. 

Enrique GUTERRIEZ : Poder y corrupcion en Bolivia, 24 p. 

Arthur LEHNING : Michel Bakounine et les historiens, 32 p. 

Youri ORLOV : Un socialisme non totalitaire est-il possible \ 32 p« 

Affiche (5 fr suisses) 

Histoire des choses molles et des trucs durs, par Simon ZIMON 
Sérigraphie deux couleurs, 70 x 100 cm. 

En remerciant notre copain Pierre de Genève, 

"N 




LE N° 1 des CAHIERS da C.P.C.A , est para 
;»V. GASTON; C0UT8 , \ : la ; vérité/ et j làj légende;,!'. 


par Pierre-Valentin BERTHIER - 50 p. - 13,60 F. franco - 




